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VARIÉTÉS 
NOUVELLES DE LA PROTECTION DE LA NATURE 
Pologne. - En janvier 1959, deux nouveaux Parcs Nationaux 
ont été créés en Pologne, ceux de Kampinos et de Karkonosze. 
S'étendant sur 22 000 ha, le Parc National de Kampinos comprend 
une partie de la forêt primitive qui recouvrait anciennement la 
région comprise entre la Vistule, la Bzura et l'Utrata. Malgré les 
empiétements humains, urbains et agricoles, Kampinos constitue 
encore le plus - important lambeau à proximité de Varsovie et sa 
frontière orientale se trouve à peine à 15 km de la capitale. Le 
paysage varié est composé de dunes de sables recouvertes de pins 
et de Quercus, de chênais mêlées de charmes, trembles, bouleaux, 
érables et autres essences qui croissent dans les dépressions de 
dunes mouvantes, de prairies humides et de tourbières. Une faune 
riche, avifaune surtout, peuple ces forêts avec des espèces rares 
telles que la grue. Jusqu'au x1x• siècle, ces forêts constituaient l'ha­
bitat naturel de l'élan, exterminé depuis; il vient d'être réintroduit 
et 27 spécimens y vivent aujourd'hui en semi-liberté. 
Le Parc National de Karkonosze s'étend sur 5.500 ha englobant 
le plateau le plus élevé des monts Sudètes - paysage montagneux 
qui se distingue par des cirques post-glaciaiTes, des blocs de forme 
fantastique et de pittoresque cascades formées par lacs et étangs. 
Tous les étages de végétation y sont représentés. A l'horizon le 
plus é.Jevé, on trouve la seule station de Saxifraga nivalis de 
l'Europe centrale; au-dessous s'étend une ceinture de Pinus mugh1is, 
et encore plus bas, des forêts mixtes et d'épicéas. Quoique la faune 
ait été décimée avant l'établissement du Parc National, on peut 
encore y trouver des espèces reliques telles que la Cigogne noire, etc. 
Le Parc National de Karkonosze est adjacent à la réserve du même 
nom située sur territoiTe tchécoslovaque, renforçant ainsi la coopé­
ration internationale qui se poursuit dans le domaine de la protection 
de la nature entre les deux pays. Ces deux créations portent à neuf 
le nombre des Parcs Nationaux polonais. 
U.R.S.S. - M. G. Aliev, de l'Académie des Sciences de la Répu­
blique soviétique de l'AzeTbaidjan, qui accompagna la délégation 
de son pays à l'Assemblée générale de l'U.I.C.N. à Athènes (sep­
tembre 1958), vient de communiquer à l'Union le texte de la nouvelle 
loi pour la protectioh de la nature qui a été adoptée dans la Répu­
blique (juin 1959). La Commission pour la Protection de la Nature 
de l'Académie des Sciences a joué un rôle prépondérant dans l'élabo­
ration et la promotion de cette loi qui suscita, au moment des dis­
cussions préliminaires, de vigoureuses interventions venant du Pré­
sident du ConseH Suprême de l'Azerbaidjan et de M. Al!ev lui-même, 
Président de la Commission pour la Protection de la Nature de 
l'Académie. La conservation des Tessources du monde inanimé et 
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des espèces vivantes est prévue dans la loi, ainsi que la constitution 
de réserves naturelles et partielles. Certains interdits sont spécifiés 
par cette même loi, notamment toute activité économique à l'inté­
rieur des réserves, qui se•rait contraire aux objectifs de celles-ci, 
toute atteinte aux lieux et objets préservés, toute vente ou achat de 
territoires réservés, toute infraction aux règlements de la chasse 
et de la pêche, toute introduction non contrôlée d'espèces exotiques 
ainsi que des entreprises qui menaceraient de polluer les eaux ou 
l'air ou de déclencher et d'aggraver des phénomènes d'érosion; ce 
dernier danger pose un des plus graves problèmes de l'Azerbaïdjan. 
Une violation quelconque de la loi est considérée comme une infrac­
tion à l'article 138 de la Constitution nationale qui vise « à proté­
ger et renforcer la base sacrée et inviolable du régime soviétique : 
la propriété socialiste et publique ». 
De plus, diverses tâches de protection et de restauration des 
ressources naturelles sont confiées au Conseil des Ministres de 
l'Azerbaïdjan et à certains autres départements gouvernementaux, 
entre autres celles de dresser un inventai•re de ces ressources et de 
prendre des mesures contre la pollution et l'érosion. La préparation 
scientifique des projets de mise en valeur des •riche;:;ses naturelles, 
des recommandations, ainsi que la diffusion des principes et des 
objectifs de la conservation de la nature incombent à l'Académie 
des Sciences, à l'Académie d'Agriculture et à !'Administration pour 
la Protection de la Nature auprès du Conseil des Ministres. La 
nécessité de l'éducation des enfants dans les écoles pour ce même 
domaine est également vivement soulignée. 
Les savants soviétiques ont protesté contre les entreprises indus­
trielles projetées autour du lac Baïkal (installation d'usines de cel­
lulose) qui risquent de donner lieu à de sérieux déboisements. De 
plus, les déchets industriels seraient déversés dans le lac et la dyna­
mite utilisée pour creuser le lit de la rivière Angara qui prend sa 
source dans le lac, entraînant ainsi de désastreux résultats pour 
la faune et la flore de la région. Une requête signée par 67 person­
nalités du monde scientifique en Union soviétique a été présentée 
au Gouvernement dans le but de s'élever contre les ruptures d'équi­
libre de ce milieu aquatique qui compte parmi les plus intéressants 
de la planète. 
Viet-Nam. - Le premier Parc National du Viet-Nam, situé à 
Trang-Born, en bordure de la route nationale n• 1 et à 50 km de 
Saïgon, fut inauguré le 16 mai 1959 par le Secrétaire d'Etat à !'Agri­
culture. D'une superficie de 316 ha, ce Parc, qui dispose de grandes 
possibilités d'extension, présente toutes les caractéristiques de la 
flore et de la faune des forêts de plaine. Les plus beaux représen­
tants des deux grandes familles des Légumineuses et des Liptéro­
carpacées, qui produisent la moitié des bois d'œuvre dans le pays, 
y figurent. La faune comprend en permanence des Cervidés (Cervus 
aristotelis C. muntjacus), des sangliers, des coqs sauvages, sans 
compter les animaux de passage tels que le tigre et l'ours (Ursus 
mahyanus), etc. L'établissement du Parc National de Trang-Born 
marque le début d'un vaste programme de conservation de la nature 
qui s'étendrait sur plusieurs centaines de milliers d'hectares, sur 
une superficie totale de forêts de 5 620 000 ha. Des études sont en 
cours en vue de la création de réserves naturelles totales ou par­
tielles q111i visent à la protection du sol, de la flore, de la faune, 
des sites pittoresques, ainsi que !'établissement d'autres Parcs Na­
tionaux. En outre, la création est projetée d'un Comité National 
pour la Conservation de la Nature. 
Extrait du Bulletin de l'I.U.C.N. 
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LA PROTECTION DE LA NATURE DANS LES ETATS 
DE LA COMMUNAUTE 
UN VŒU DE L'ACADEMIE DES SCIENCES D'OUTRE-MER 
L'Académie des Sciences d'autre-mer a adopté, dans sa séance 
du 6 novembre 1959, le vœu suivant : 
L'Académie des Sciences d'outre-mer, vivement préoccupée par 
les menaces qui pèsent sur la faune et la flore sauvages des Etats 
de la Communauté, 
- estimant que si rien n'est fait pour convaincre les dirigeants 
des nouveaux Etats de la nécessité d'assurer la protection de la 
Nature dans des conditions comparables à celles que la France avait 
elle-même réalisées, la grande faune et les sols seront mortellement 
compromis, avant peu d'années, en nombre de régions; 
- considérant, également, que la protection de la Nature et 
le contrôle de la chasse et des armes sont pour les Etats de la 
Communauté les conditions essentielles de la sauvegarde de la 
grande faune, qu'il importe de protéger rationnellement pour en 
ménager l'usufruit, aux générations futures, et d'une mise en valeur 
touristique qui doit constituer pour eux une importante source de 
revenus; 
- attire l'attention de M. le Président de la République fran­
çaise, Président de la Communauté, sur la gravité de ce problème; 
Lui demande de bien vouloir l'évoquer devant les Chefs des 
Etats de la Communauté, en soulignant l'intérêt qu'il présente non 
seulement pour les Etats qu'ils gouvernent, mais pour l'humanité 
tout entière. 
S'agissant d'un patrimoine d'intérêt mondial - qui a, d'ailleurs, 
donné lieu, à ce titre, à des accords auxquels la France a souscrit -
l'Académie des Sciences d'outre-mer, estime que la protection de la 
Nature dans l'ensemble de l'Afrique, à Madagascar et partout dans 
le monde où elle se trouve en danger, mérite, en raison de l'intérêt 
scientifique, économique, esthétique, éducatif, touristique, sportif et 
moral qu'elle présente, de retenir l'attention des hautes instances 
internationales, en particulier de !'Organisation des Nations Unies, 
de l'U.N.E.S.C.O. et de l'Union internationale pour la Conservation 
de la Nature auxquelles elle souhaite qu'il soit fait appel pour colla­
borer au maintien et à l'entretien des Parcs et Réserves, ultime 
recours de cette protection. 
Elle souhaite, enfin, que soit institué un Conseil Supérieur de 
la Protection de la Nature de la Communauté dans lequel siége­
raient, notamment, les représentants des nouvelles Républiques. 
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